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C’est l’histoire d’une vingtaine 
d’hommes originaires du Ni-
geria qui s’organisent pour ne 

plus vivre dans la rue. Avec quelques 
amis suisses, en 2017, ils trouvent une 
maison vide de 75 m2, en Romandie, 
et s’accordent avec le propriétaire pour 
pouvoir y loger. Courage, intelligence, 
débrouille, solidarité, dignité, fraterni-
té sont distillés tout au long du docu-
mentaire Dynamic Wisdom qui s’im-
merge dans ce microcosme pendant 
plusieurs années. Ce film questionne, 
de manière sous-jacente, la politique 
d’asile et la résilience de ceux que le 
système rejette. Entre musique, prières, 
discussions, repas et réunions modèles 
de démocratie participative – comme 
en écho aux palabres africaines – la ré-
alisatrice Elise Shubs offre une plongée 
intimiste dans un monde à part, un 
huis clos tout aussi étouffant par l’étroi-
tesse des lieux qu’inspirant dans sa 
gouvernance. En marge des parcours 
migratoires tragiques, des statuts pré-
caires et des frontières iniques, ce film 
met en lumière «un acte de résistance 
face à un processus continu de déshu-
manisation». Avant sa sortie dans les 
salles de Suisse romande, la cinéaste 
revient sur cette aventure en compa-
gnie de deux protagonistes: Leonardo  
Carriero, travailleur social suisse, et 
Sunny, ingénieur agricole nigérian. 

Comment est né ce documentaire?
Leonardo: L’aventure a commencé 
bien avant le film. Tout d’abord, c’est 
une histoire d’amitié née au Sleep-In, 

où une partie de nous y travaillait et 
l’autre partie y dormait. Pour pouvoir 
accompagner ces derniers à retrou-
ver un peu de stabilité, conscients de 
la difficulté de vivre dans la rue, nous 
avons décidé d’occuper une maison 
vide. Grâce à la bonne communica-
tion avec les propriétaires, sensibles 
eux aussi à ces conditions d’héberge-
ment difficiles, nous avons pu établir 
un contrat de confiance pour pouvoir 
être logés pour une durée détermi-
née. Avec plusieurs des protagonistes 
du film, nous avons ensuite com-
mencé à nous voir pour aller jouer au 
foot, pour manger ensemble, etc. Le 
lien s’est renforcé et l’idée est née de 
créer un collectif: Dynamic Wisdom. 
La rencontre avec Elise a été la cerise 
sur le gâteau afin de pouvoir raconter 
cette histoire.
Elise: Le film s’est construit au fur 
et à mesure. L’idée était de récol-
ter quelques témoignages et de réali-
ser un court métrage. Au fil des ren-
contres, le projet a pris de l’ampleur, 
pour devenir un long métrage. Des 
artistes locaux sont intervenus pour 
créer la bande originale, un clip a été 
tourné, une campagne participative a 
permis de rassembler l’argent néces-
saire grâce à la générosité de presque 
400 donateurs. 

Pourquoi ce titre «Dynamic Wisdom», 
sagesse dynamique en français?
Elise: Il dit bien la créativité et la sa-
gesse des habitants de cette maison. 
Imaginez une colocation de 20 per-
sonnes partageant trois chambres. J’ai 
été étonnée par leur manière de vivre 
ensemble et leur façon de commu-
niquer. Dans les réunions hebdoma-
daires, chacun peut prendre la parole, 
dire son avis. Malgré les différences 
de position, ils arrivent toujours à un 

consensus. Je n’ai jamais vu ça dans 
des réunions en Suisse où l’on sait da-
vantage s’interrompre que s’écouter. 
Pour moi, c’est une leçon de démocra-
tie et de gouvernance participative d’où 
émerge une intelligence collective. On 
a beaucoup à apprendre d’eux.
Leonardo: Notre cohabitation dans 
la maison fonctionne sur la base d’un 
ensemble de règles auxquelles tout le 
monde adhère. Au début, j’ai été frap-
pé par l’organisation de cette micro-
société, qui se gère de manière ri-
goureuse, jusqu’à utiliser un système 
d’amendes en cas d’absence à une ré-
union par exemple.
Sunny: Le fonctionnement du collec-
tif est basé sur nos expériences com-
munautaires au Nigeria. Dans les réu-
nions hebdomadaires, chacun donne 
son opinion, ses arguments, souvent 
sous forme de paraboles pour arriver 
à une solution qui convienne à tous. 
Nous avons également une hiérarchie 
qui permet que notre système soit 
bien appliqué et que chacun se sente 
bien dans la maison. Les personnes 
sont élues chaque année: chairman 
(président, ndlr), vice-chairman, se-
crétaire, trésorier, task force, etc. 

Quel message essentiel souhaitez-vous 
transmettre?
Sunny: Montrer comment nous vi-
vons, comment nous décidons collec-
tivement, notre coopération mutuelle.

Elise: Comment vit-on ensemble, qui 
plus est quand on est dans la précari-
té, est la question centrale. L’amitié – 
thème peu traité au cinéma – est aus-
si au cœur de ce film. Tout comme la 
question de l’habitat, des SDF. Cette 
maison pourrait être n’importe où. 
On ne souhaite pas l’ancrer quelque 
part. L’histoire se veut plus univer-
selle. Nous ne souhaitons pas en faire 
un film politique et surtout pas mi-
sérabiliste. Nous nous positionnons 
également au-delà des frontières ou 
des raisons qui poussent à migrer. 
Leonardo: Ce film montre le quoti-
dien, la gestion d’un espace de vie, 
le partage, l’amitié. Par ces images 
de vraie vie, nous souhaitons mon-
trer que d’autres façons de conce-
voir l’habitat existent, que d’autres 
formes d’organisation et d’auto- 
gestion fonctionnent, malgré les dif-
ficultés. Notre espoir est d’éviter tout 
sentiment de pitié. Même si des per-
sonnes n’ont pas les mêmes droits 
que nous citoyens suisses, ça ne veut 
pas dire qu’elles doivent rester dans 
la marge et ne pas avoir les mêmes 
chances. 

Comment avez-vous vécu le fait d’être 
la seule femme dans cette aventure 
filmique?
Elise: Tout était très facile, humain, 
empreint de solidarité et de respect. 
On était sur un terrain d’égalité. Il n’y 

AU CŒUR DE LA PRÉCARITÉ, UNE ODE À L’AMITIÉ

avait pas de différences de genre. Ils 
m’ont fait confiance. 

Comment voyez-vous l’avenir des pro-
tagonistes du documentaire?
Sunny: Chaque Nigérian qui apparaît 
dans le film a quitté son pays pour ses 
propres raisons. Mais tous ont traversé 
le désert et la Méditerranée. Nous n’ai-
mons pas en parler. Nous avons vu des 
amis mourir sur le chemin. S’en rap-
peler est trop difficile. Nous essayons 
d’oublier. Je n’ai pas vraiment choi-
si l’Italie, ni la Suisse. J’ai fui mon pays 
sans rien savoir. Depuis plusieurs an-
nées, j’ai des papiers italiens qui me 
permettent de voyager pendant trois 
mois en Europe. Durant les cinq pre-
mières années, il est interdit d’y tra-
vailler. Ici, je prends des cours de fran-
çais à l’université, je trouve des petits 
jobs. Au Nigeria, j’étais ingénieur agro-
nome. Dans le futur, j’espère trouver 
un emploi et faire un apprentissage. 
J’aimerais pouvoir rester ici et avoir 
une meilleure vie. 
Elise: Cette situation d’attente est très 
peu connue. Or, elle touche des mil-
liers de personnes limitées dans leurs 
possibilités de trouver du travail. Ils 
sont bloqués, alors que ce sont les ci-
toyens de demain. Leur futur est ici. !

Dynamic Wisdom sort dans les salles 
romandes le 6 avril. Pour plus d’informations, 
aller sur: dynamicwisdom.ch

Un documentaire, du nom d’un collectif 
nigérian-suisse «Dynamic Wisdom», raconte la 
formidable résilience d’un groupe de migrants. 
Un message d’espoir et d’humanité

Elise Shubs, réalisatrice de Dynamic Wisdom, avec deux protagonistes du documentaire: Sunny, ingénieur agricole 
nigérian, et Leonardo Carriero, travailleur social suisse.

Une plongée intimiste dans le quotidien d’un collectif de personnes originaires du Nigeria 
aux vies suspendues.

que Gazprom. En écho aux milliards 
d’investissements, Me Laïla Batou, avo-
cate de Nicolas, questionne: «A com-
bien s’élève le dommage occasionné à 
l’humanité chaque seconde par Credit 
Suisse?» Et le prévenu de dénoncer: «On 
se concentre sur de la peinture lavable, 
mais l’écocide continue.» Le rôle de la 

finance sur le dérèglement environne-
mental n’a pas été abordé durant l’au-
dience dont le verdict est attendu pro-
chainement. Trois jours auparavant, le 
GIEC publiait pourtant un énième rap-
port alarmant sur les impacts du ré-
chauffement climatique sur l’humani-
té et la biodiversité. !

«On se concentre sur de la peinture lavable, mais l’écocide continue»
Un militant climatique de l’action pacifiste dite des «mains rouges», innocenté en 2e instance, s’est 
retrouvé devant la Cour d’appel genevoise pour la seconde fois

Textes Aline Andrey

«Trois ans après l’action Mains 
Rouges, Credit Suisse, finan-
ceur de l’industrie fossile et 

du système Poutine, maintient son 
déni de la crise climatique et s’acharne 
une fois de plus sur Nicolas.» C’est ainsi 
que le collectif Breakfree Suisse résume 
la situation ubuesque de ce jeune mili-
tant pour le climat, symbole de l’achar-
nement judiciaire en cours contre des 
activistes ayant alerté sur les dangers 
du réchauffement climatique et la 
perte de la biodiversité par des actions 
de désobéissance civile pacifiste.
Pour rappel, Credit Suisse et le Minis-
tère public avaient fait appel à la suite 
de l’acquittement en 2e instance de Ni-
colas. Le Tribunal fédéral leur a donné 
raison estimant notamment que l’état 

de nécessité n’était pas rempli (tout 
comme dans le procès des joueurs de 
tennis qui ont déposé un recours au-
près de la Cour européenne des droits 
de l’homme).
Le 2 mars dernier, le jeune homme 
s’est donc retrouvé pour la deuxième 
fois devant la Cour d’appel de Genève 
qui doit statuer sur le montant de la 
peine et des dédommagements à ver-
ser à Credit Suisse pour dommages à la 
propriété. Soit pour des traces de pein-
ture ayant occasionné des frais de net-
toyage de quelque 2200 francs.

MILLIARDS POUR LES ÉNERGIES  FOSSILES
«Nous espérons que la peine sera sym-
bolique», souligne Myriam Grosse, 
membre du collectif Breakfree à l’ori-
gine de l’action en octobre 2018 afin de 
dénoncer les investissements dans les 

énergies fossiles de la banque. Des di-
zaines de personnes avaient alors ap-
posé leurs mains colorées de peinture 
rouge lavable sur le bâtiment de la rue 
de la Monnaie. Seul Nicolas s’est re-
trouvé devant les juges. «Credit Suisse 
dit prendre des mesures face au chan-
gement climatique, mais ce n’est pas le 
cas», dénonce Myriam Grosse. Break-
free, se fondant sur plusieurs études, 
montre que la banque a financé des en-
treprises engagées dans le développe-
ment du charbon à hauteur de 13 mil-
liards de dollars entre janvier 2019 et 
octobre 2021. Les analystes de l’orga-
nisation ShareAction ont classé Credit 
Suisse au 8e rang des pires banques eu-
ropéennes en matière de financement 
de l’expansion du gaz et du pétrole. 
Sans compter ses liens d’affaire avec 
plusieurs firmes fossiles russes telles 
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ZAD: LE PROCUREUR VAUDOIS FAIT APPEL
La semaine dernière, le Ministère public vaudois a déposé un recours contre cinq des 
sept jugements prononcés en janvier dernier par le Tribunal d’arrondissement de Nyon 
à l’encontre de zadistes du Mormont. Son appel pointe notamment des vices de forme 
en lien avec le refus initial de certains d’entre eux de décliner leur identité. En 1re ins-
tance, les peines requises par le procureur Eric Cottier, qui comprenaient jusqu’à plu-
sieurs mois de prison ferme, ont été fortement allégées. L’association Zad de la Colline 
dénonce «un acharnement judiciaire» et une répression également contre les avocats 
ayant défendu les zadistes. Dans un communiqué, elle s’insurge contre «une attaque 
fondamentale aux valeurs de la justice et à la liberté de manifester». !

QUESTIONS
RÉPONSES


